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votre perspicacité

MISCELLANÉES
MISCEL_LANEOUS

avec la collaboration du Professeur Cyprien LEBORCN E

Certains de nos lecteurs nous ont très justement reproché d'avoir interrompu depuis quelques
temps la numérotation des problèmes proposés par notre éminent collaborateur, nous nous en excusons
vivement et nous reprenons aussitôt nos bonnes ha bitudes.

Le dernier problème numéroté était celui du âésaxement d'une charge sur une barre: présenté
dans notre N° 5/1948, il portait le N° 23.

Nous donnons ci-dessous la liste des problèmes proposés par la suite, avec les numéros que nous
leur affecterons désormais.

- N° 24 - La nuit magique du Professeur Cyprien LEBORGNE (N° 2/1949).

- N° 25 - L'invention du savant W.T.C. BABBITT <N° 2/1949).
- N° 26 -- Il pleut sur l'esplanade (N° 2/1949).
- N° 27 - La villa. roulante (N° 4/1949).
- N° 28 - La machine à aimant (N° 4/1949).

- N° 29 - Le tourniquet (N° 4/1949).
- N° 30 - Impromptu sur un chapeau (N' 5/1949).

« Le charmeur de Calebasse» que Cyprien LEBORGNE soumet aujourd'hui à
portera donc le N° 31.

Problème N° 31

LE CHARMEUR DE CALEBASSE

M. Cyprien LEBORGNE.

Monsieur et Cher Professeur,

C'est avec grand intérêt que j'ai SUIVI vos
miscellanées où vous cherchez à jeter quelque
lumière sur des questions sortant de l'ordinaire,
ou tout au moins pour lesquelles on n'aperçoit
pas toujours le lien avec les lois de l'hydraulique
telles qu'on les trouve dans les manuels classi­
ques.

La lecture de votre rubrique m'a remis en
mémoire un petit problème dont j'avais vaine­
ment cherché la solution il y a quelque vingt ans
et que je me permets de proposer à votre saga­
cité et à celle de vos lecteurs.

Je voyagea is a lors sur 1e haut Boudou Boudou
en mission hydrologique, campant de ci de là.
Très souvent les indigènes, très hospitaliers,
organisaient des réjouissances en l'honneur de la
mission. En particulier au village de Toutoulolo,
on nous fit assister au spectacle intrigant du
« charmeur de calebasse », comme on les appelle
là-bas.

L'instrument dont ils se servent est une sorte
de calebasse fixée à un bâton pointu et dont le
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croquis ci-joint donne une assez bonne idée
(fig. 1).

Le bâton BB traverse la calebasse de part en
part et se termine par une pointe à la partie
inférieure.

La calebasse. en son point bas, est munie d'un
petit orifice A.

Tout d'abord, l'officient fiche en terre cet
instrument en enfonçant la pointe du bâton au
centre d'une sorte de petite cuvette qu'il forme
prestement d'un geste de la main dans cette
terre rouge et sablonneuse caractéristique de ces
régions.

Il sort a lors cie dessous ses vêtements une
sorte de flûte et s'installe face à l'instrument, à
la manière des charmeurs de serpents (d'où le
nom de « charmeur de calebasse»).

Dès qu'il se met à jol1er de la flûte, l'eau
jaillit par le trou A. Qu'il cesse sa rengaine et
l'eau s'arrête Dès qu'il recommence, l'eau coule
à nouveau, et ainsi de suite jusqu'à ce qu'il se
soit écoulé un volume d'eau approximativement
égal aI,J contenu possible de la calebasse, autant
que l'on peut en juger.

Intrigué par cette petite séance, je me suis
arrangé pour revoir à plusieurs reprises les
démonstrations de ce charmeur de calebasse et
de ces congénères, car on en retrouve dans pres­
que chaque village du Boudou Boudou supérieur.
L'individu change, la technique reste identique­
ment la même. Même genre de calebasse et de
bâton, même geste quasi rituel pour faire un
petit creux en terre et ficher le bâton.

Je finis toutefois par observer une part de
supercherie. j'observais que le trou A était ini­
tialement obturé par une minuscule boulette de
cire à laquelle était attaché une sorte de long
cheveu, à peine visible. D'un petit coup sec.
('opérateur tirait sur le cheveu en commençant
à jouer de la flûte (ce qui explique le début de
l'opération).

Mais, quelle que soit l'incidence de l'éclairage
et ma position par rapport à la scène, je n'ai pu
découvrir d'autre indice quant au fonctionne­
ment de la calebasse et n'ai pu réussir à expli­
quer la série d'arrêts et de reprises de l'écoule­
ment assez bien synchronisée avec le jeu de la
flûte.
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Les autres membres de la mission se moquaient
de moi, car, faisant figure d'hydraulicien dans
ce groupe sympathique, j'aurais dû, disaient-ils,
trouver une explication rationnelle en partant
des équations générales de l'hydrodynamique.

Il a fallu que je lise « La Houille Blanche»
pour que me revienne en mémoire la figure pit­
toresque de ces farceurs, « les charmeurs de
calebasse» de Boudou Boudou.

Dans l'espoir que ce problème pourra recevoir
une explication satisfaisante, je suis, Monsieur

et Cher Professeur,

hydrauliquement votre

DELAROUE DUBIEF

Cte. Delamont,


	1949_6_p848
	1949_6_p849
	1949_6_p850

